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Au-dessus de E. Mathieu 4 Frère, épiciers.

FEUILLETON DU CANARD

SOUS UN PARAPLUIE.
-o---~

(sui rE.)
-Au parapluie...
-A la. Providence, reprit Maxime.

Cette petite femme était... Devine qui.
-La mère de ta voisine ?
-Précisément. Ma foi ! la première

impression m'avait été favorable ; je me
risquai : je parlai on prétendant. Ma
compagne se calma tout d'un coup; mais
elle prit bravement son rôle de mère.
Elle m'avait remarqué, elle avait conçu.
de moi la meilleure opinion ; elle s'était
aperçue de nies coups d'œil à la fenètre;
seulement, ce qu'elle ne m'avoua pas, c'est
qu'elle les avait un peu pris pour elle.
Elle tourna tout rela gentiment, etle rap
porta tout entier à sa fille. Bref, elle était
un train de me traiter en riant de futur
gendre, et de me caresser des espérances
les plus roses, lorsque, murés que nous
étions par le parapluie, nous entendi nos
à deux pas en avant ces mots, prononcés
par une voi: formidable :

A moi-veille ne vous gênez pas !..."
" Je relevai notre abat-jour etje vis,

planté devant nous, les bras croisés et
nous barrant le chemi, un homme de
cinq pieds et dix pouces, carré à l'ave-
nait, décoré, portant vigoureusement se.
deux tiers de siècle, et d'unie mine et
d'une pose tout à fait militaires.

-Mon mari ! dit la petite femme.
-Monsieur, me dit ce colosse, c'est un

ancien colonel de cuirassiers qui vous de-
mande raison ; et, malgré la pluie qui
tombe, nous allons bien trouver quelque
coin pour nous donner un petit coup de
sabre ensemble.

---Ma foi I colonel, repri-je, si mon dé
sir de préserver madame de l'averse est
une offense qui veut du sang, je suis tout
à fait à vos ordres.

-A la bonne heure, fit le vieux guer-
rier ein me prenant la main et ent mue la
serrant à l'écraser.

-Voyons, objecta nia compagne, sais-
tu seulement de quoi il s'agit ?

-C'est bon ! c'est bon ! rugit le gro-
gnard.

-Eh bien, poursuivit-elle, monsieur
m'a rencontrée, m'a mise à couvert, et il

était tout occupé à me demander la main
de notre Jennv.

-11 fallait donc dire cela.jeune homme.
-Ah t vraiment, répot dit 'a petite

femme, le moyen de placer un mot avec
toi ?

-Votre parole, monsieur, que tout cula
est vrai.

-Je vous jure, colonel, dis je avec ef-
fusion, que c'est l'exacte vérité ! Il

Il parait que je donnais aussi dans
l'eil au père; car il reprit en continuan td
nie rompre les doigts:

Je vous crois; vous êtes un brave, et
je vous tiens pour un homme d'honneur.
voyons, qui ètes-vous? que faites-vous î

-Mon Dieu ! colonel, lui dis-je enchan-
té de la tournure que cela prenai.t, nous
sommes à deux pas de chez moi. Si voilà
vouliez prendre la peine demonter, vous
nie feriez lhonneur de visiter mon ate-
lier.

-Un atelier de quoi ?
-De peinture.
-Ahi ! vous êtes peintre
-Oui, peintre de batailles.
-De bataille ! Maugrebleu ! Lon jeune

ami. fit-il en broyant le reste de mes ar-
ticulations, je suis vraiment enchanté de
faire votre connaissance i "l

" Nous monlames. A la vue de tout
cet appareil de vieilles armes, il s'arrêta,
caressant tout du regard. Il redressa sa
haite taille, et une larme vint mouiller
sa rude paupière. Tout à coup il marcha.
attil é vers ce tableau qui était alors on
travail sur mon chevalet ; c'était, tu le
sais, la bataille dle la Moskowa. Il le con-
sidéra ardemment l'espace d'une minute,
puis il s'écria :

" Bravo ! c'est cela ! Les R usses se for-
ment en carré. La cavalerie légère attaque
en flanc. Ah i! bien oui ! Les sauterelles...
elles sont repousées L. Alors on fait
charger de front les grosses bottes. J'en
é'ais, pa- Dieu ! Les cuirassiers, les voilà !...
Enfoncé, le carré russe ! Pulvérisé, à
plate couture !..."

"I Du mouvement de bras qu'il avait
fail, trois pouces plus bas et il mettait en
pièces 1n tableau, le chevalet et le reste.
Il demeura encore un nimoment devant le
cadre, puis, se tournant vers moi :

" Vous venez de me faire passer le
meilleur moment que j'ai eu depuis long-
temps. Vous êtes mon homme ; ma file
est à vous et moi aussi."

It Et cette fois, il me prit à bras-le-

corps et, sans le cri qei je poussai, il m'eût
infailliblement étouffé.

" Voyons, reprit-il, parlons affaires. Je
donne à Jenny quarante mille francs en
mariage, et je lui en garde le double pour
plus tard. Cela vous va-t.il ?

-Oh ! colonel ! lis.je transport4. Mais.
ajoutai-je, laissez-moi à mon tour vous
dire.....

-Votre position ? Parbleu ! vous gagnez
de quoi vinre.

-Six mille francs par an en viron.
-Fichtre ! vous serez plus riches que

nous. Six et deux font huit. Vous allez
avoir huit mille francs de revenu. Nous,
avec ma retraite, ajouta-t-il en s'adressant
à sa femrhe, il nous en restera encore à
pet près sept. C'est plus qu'il n- nous ni
faut., î'es-,ce pas, petite? Nous allons tous
être heureux comme des dieux.

. Il me tendit de nouveau les bras.
Mais j'esquivai l'accolade ent lui saisis-
sas L les"deux mains. Animé comme il l'à-
tait, j'y serais infailliblement resté.

-C'est conclu, d.t-il eni me secouant.
Du côté de Jeniy cela ira tou t seul. Quan t,
à votre tableau, poursuivit il en se tour.
nant une dernière fois vers la toile, c'est
un véritable chef d'muvre ; seulement....

-Eh quoi .
-Eh bien, vons ne faites pas vos Russes

assez laids..
Dès ce moment j'eus les grandes en-

Liées dans cette maison que je ne savais
comment me faire ouvrir. En fréquentant
mes voisins je les appréciai chaque jour
davantage. C'était bien la plus excellente
nature que ce vieux militaire. Sa femme
malgré uni petit restant de coquetterie,
était une bonne et agréable personne.
Quant à Jenny , C'était un ange. Le cole-
nel venait souvent dans mon atelier. A
chacune de ses visites, tout en se montrant
enthousiaste de mon travail, il ne man-
quait jamais de ie répéter:

" C'est p-irfait ! c'est vivant ! c'est su-
perbe ! mais vous ne faites pas vos Russes
assez laids. "

I Comme rien ne me coûtait pour lui
plaire, ces nalleureux Russes le ai-je
massacrés ! de pas, beaux, je les avais faits
laids, affieux ; d'affreux, horribles. En-
fin de degrés o degrés, ils étaient passés
à l'état de véritables charges, et mon ta-
bleau était devenu impo sible. N'importe,
j'étais au troisième ciel, et chaque jour
nie rapprochait de la terro promise......

[A Co-TINUn.]
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LE CANARD.
l"loamrnfi.A, hun Duiu:x,un 1877.

Les journaux humoristiques à Mont-
réal ont lonijours eu uniie courte durée.
Faute d'encouragement, le C.ni.%ni, com-
-me ses devanciers, a dû grignoter peu
de temps au banquet du journalisme.

Malgré les nombreux sacrifices que
nous avons îfaits, sacrifices de temps et
d'argent, il nous fait peine d'ainnoncer à
nos lecteurs que nous sommes à bout de
Dos ressources pécuniaires et que la né-
cessité nous oblige à donner tout notre
temps à des occupatiois plus lucratives.
Nous prenons aujourd'hui congé de nos
lecteurs en les remerciant pour l'accueil
chaleureux qii'ils on t toujours donné à
notre publication.

Ainsi donc,.adieu cher public, adiau
jusqu'à des jyurs meilleurs qui lui-
ront pour le CANA et pour le Canada.

Couac ! couac ! couac !...... ..............

Bénévole lecteur, nous voyons vos
sourcils prenait,

L'el'iryvable aspect d'un accent circonlüéxe.
Pauvres abonnés, qui avez payé votre

souscripjution d'avance, nous coiiprenons
votre dépit.

Fillettes, brunes et blondes, qui savoi
riez le .CANAitR les samedis soirs avant de
laisser envahir votre ame par les douces
i éverie.4 au coin dit feu, vous pleurez et
nous môlois los larmes aux vôtres.

Poliiiciens laré, chariatans, mai-
ch .nids qui d upez vos clie-nts, conseillers
m1untiicipaux uliii trahissez vos commet-
lants, mîîagistîrats et juges dont la botus-
sole est d,étraquée, hâbleurs, blagueurs

-qui craignez nos cours de bec, vous vous
gaudissez déjà do notro mort...............

Détrompez vous tous.
Le cotmeicemient de Cet artic'e est

une blague du CAan.
En vérité, avez vous pli croire Lui inms-

tant que Moatinl pouvait se passer de
son CA N&nn ?

Après avoir niaug les plats indigestes
du NATIONAL, de la NNIuv> et dt Nou-
vE'iEl-Muxnio, le CiNAu n'est-il pas uit
mets nécessaire pour le samedi ?

Rassul'ez-vous, le CAtNin n'a imaginé
cette petite paiisaiiterie qui poui vous
caser vne peur. Il se fourre le bec dans
sa faille et rit dans ses plumes.

Le CANAnn est loin de mourir. Au con-
traire, il a décidé de muer-. Il agr'andit
soi fermét la semaine prochatiie. Il aura

. quatre colonnes par page et sera impri-
m sur un papier de luxe.

Le tirage du CANARD est actuellement honnéte. Des messieurs porteurs de bit
de 10,000. Les sceptiques pourront s'as- lets complimentaires, accompagnés par
surer du fait en s'adressant à nos four- leurs dames, ont pris les places marquées
nisseurs de papier, The Canada Paper sur leurs coupons et ils en ont été évin-
Company," rue St. Paul. cés par les employés du théàtre qui pré.

Nous avons commencé le G octobre tendaien qu'ils ne pouvaient garder
dernier par un tirage de 2,000 et chaque leurs sièges lorsque des spectateurs
semaine notre circulation s'est augmen. payants les réclamaient.
tée graduellement jusqu'au chiffre que Nous applaudirons toujours à l'esprit
nous veions de donner. d'entreprisede M. Lavallée lorsqu'il nous

Le public n'a qu'une voix pour nous donnera des représentations dans le
répéter le vers célèbre dui, Théophile genre de celle de J'anne d'Arc, niais
Gantlier: nous espérons qu'il fera un meilleur
De chemin, mon Canard, va ton petit Lbonhomme. cioix d'employés.

JEANNE D'ARC. COUACS.

Il y ai une quinzaine de-jours, les grands
journaux rapportaient que le Sacré Col- epuis deux mois que le C.tNnopa-
lége du Ro:ne avait renoncé à l'idée d Lange à Monrôal il n'a pas encore re
canoniser Jeanno d'Arc. Si les cardinaux
chargés d'instruire le procès de l'héroïne soir lorsqu'on lui a appris.qu'il avait per-
de Donremy avaien t pli prévoir le succès amit du reporter du I National
du grand drame lyrique à Montréal, ils nu des figurants dans le dernier acte de
seraient sans doute revenus sur leur Jeanne d'Arc. Ce colibri, nous dit-on,
décision, et le calendrier compterait uno après avoir lu un coac dans nos colon-
sainte de plus.dit à un de nos amis Que le ré

Lse d' de ces aver-du CANARD s0 mette bicix sur ses
ses qui sont si fréquenLes depuis quelques Barde Jeanne c
semaines pour se rendre au Théàtre ch d onn oui.
Royal.

Pour secouer l'eau dont il était cou- du chour i ïlien de lui sera plus facile.
vert, il s'est remué les ailes avec fracas. Il n'a qu'à li faire la lecture d'un do

Quelques plumes sont restées iéris ses rapports dans le NATIONAL et Si çano
sées. Les spectateurs ont cru qu'il était lui soulève p:s le cour, nous lui donnons
horripilé par le jeu des acteurs et qu'il un an d'abonnement.
allait lancer des couacs terribles dans son Pourquolne leur lirait-il pas la -note
numéro de samedi dernier. Non, le suivante qui a paru dans les colonnes do
CANARD n'est pas si'méchant que cela. Il soljournal.:
aura de l'indulgence ponr des amateurs Théâtre Royal. -Jeanne Daro se jote toujours
qui n'ont jamais fait métier de briler les avec un succs dos plus marqués et l'encourage-
planches.nt d pbi est digne de loiango3. Nous fe-

Metle. Theresa Newcomb a beaucoup rons remarquer on passant que le 1) it.page d laMell. rieiesaCouir lo Churlea Vif, (Mblle Picard)" possède"
mérité di public. Sa prononciation du une lyre, -lorsqu'il chante," qui ost une véritable
français était ce que l'on pouvait attendre relique artistique. Cet instrument à en effet plus
de mieux d'une actrice des théâtres an- (le 200 ans d'existence, et a été fait à Milan. Cette
glais.lyre est la "propriété" de I. l'abbé Cliabort, le

Les chSurs et la musique ont été ravis- Dh ôt r pour la cance b
sants1.. Les clariniettes--chos5e extraordi
naire-n'ont pas fait entendre de couAcs. Le cANARD aime beaucoup cette
En général, le'jeu des acteurs était passa- session " d'une lyre qui est la propiéte
ble. Parmi ceux qui ont fait preuve d'un de l'Abbé Cliab.-rt.
véritab!e talent pour la scène nous de-
vons mentionner le nain des deux mes-
sieurs Labelle.a On nous rapporte une assez jolie anc-
seulement il a un peu trop chargé son e au sujet d'un coupl0 qui fait
rôle. son voyage de noce à bord du

Nous n'avons pas aimé le jeu de Lahi-
re et de Warwick. Nou.i leur conseil- l s'ôtaient mariés le matin et le soir
lerions de prendra quelques leçons du M. il s'embarquaient pour la vieillie capi.
d'A nglars. laie. 115 avaient loué la cabine des noix

Un mot bnur les décors. [e pointre dvs veaux mariés, ln indiscret s'appuya
scèn, s de Jeanne d'Arc mérite un boit cont'e la porte de la cabine pour sur-
point. M Garnd a fait les choses avec prendre leur conversation.
beaucoup de chie. Ientendit lt junne dame répétant à

Quant aux costumes des figurants nous sol mari 0 mon bijou adoré! mon bijou
conseillerons à l'impressario lorsqu'il Ldirt f i
nous donnera une nouvelle soirée dra-
matique de nous donner quelque chose la porte de la cabine.
de moins hétéroclite. Dans une pièce -Qui est là, dit sceent le marié
appelée à réaliser les aussi -C'est le doreur, uéponlit le mauvais
gras que ceux de Jeanne d'Arc pour. plaisant qui s'éloigna sans perdre uit
quelques dollars de plus il aurait été fa-
cilo d'élaguer tiune foule d'anachronis-
mes dans les costumes des comparses. La suine s, passe sur la r'te Craie

Le CANAR a eo maille à partir avec les 1(11 DrillSled. t
employés du Théàtre Royal, qui n'on Une centaine do journaliers travai..
.jamais tii Lui traité de civilité puér-ile et.:n à l'grantdanissdiir aici ttuonel.
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cic-

LES CHATS DE KILKENNY.

LE CANÂinD.-De grûce, décrochez-les. Tourangeau oi a oit assez ! Couac ! Couac ! pour Laurier.

Passe un "habitant" qui demande à un
des porteurs du cANAnn :

Ecoute donc, mon peit, qu'est-ce qu'ils
font ces gens là ?

Ces gens là, répond le gamin, sont em-
ployés par le Ministre de la Milice pour
chercher une pièce de 25 ets que le Co-
lonel Labranche a :perdue ces jours der.
ijiers.

Font-ils beaucoup d'argent ?
-Dam oui, ils ont soixan te cenis par

jour, et on parle d'élever leurs gages à
trois chelins.

cocasses et mal orthographiées. La se-
inaino. prochaine il parcourra la rue
Notre Dame depuis la rue Bonsecours
jsq u'à la rue McGill, et la rue St. Jo-
seph depuis la rue McGill jusqu'au
Carré Chaboillez. Avis aux intéressés.

LA L.,CENDE DU SAPEUR FRE-
DOUILLOT.

,:V coDUMENcE LGENnE DU SAPEUR

FRIEDOUILLOT.

Un citoyen de St. Henri uous commIu- Le colonel du 1111 de ligu mn le
uique la copie d'une alliche manuscrite sapeur Fredouillot.
collée sur la devanture d'un atelier de -Sapeur Fredouillot, lui dit-il, J'ai été
photographe. C'est un véritable cher- à la chasse hier et j'ai été assez heureux
d'muvre d'orthographe p t lièvre et deux perdrix le

M. X.... photographe. lièvre, jeIe garde; quantaux deux Perdrix,
AVIS AU PUBLIQUE-Arte ici Pesant re- vous allez les porter à mon collègue et

ga.rlo ootte écrito. voyon que l'.rgent est rare ut ami, le colonel du 195e, avec la lettre que
qu1'ill0 n'y a pas d'ouvrago j-o suis décédé i tirer je vaisécrire.
les portrùs à bonno marché voir 5 cts par m'r-
sonne pour lit soinaino et 10 cis les faites et les
dimuonclhe, le prix ordinaire, il n'y a lias ti ditl- Et le colonel du 1114e écrit
citi té c'est souleman pour vous oingager à v"ni r
tue voi- dans lu cours de la semiun, 111ei collègue et ani,
espérau d'avoir votre clicutele. J'ai été à la chasse hier et ij'i élé assez

heureux pour tuer un lièvre et eux per-SNR drix. je vous envoie ces dernières par MOix
L Â p!-tiopsv do passer sapeur. e leo les àéponlr, avec me

en revue k utc' les ctî;eliges et -alllc s j homieoes, aux pieds de madame le Vo

brillant, dont je suis le très huinhble ser-
viteur.

"Voire collègue et ami,
Léopold-de VAUDIECOURT DE GRANDMONTS.

COLONEL du 194e de ligne. "
Le sieur Fredouillot part avec sa lettre

et ses deux perdrix ; mais en route, il reft-
contre un de ses camarades avec lequel il
déjeûne et mange l'une des deux per-
drix.

Il arrive chez le colonel du 195e et lui
remet la lettre de son supérieur avec la
perdrix qui lui reste.

Le colonel, qui est dans son salon avec
sa femme, prend la perdrix et lit la lettre.

-Sapeur 1
-Mon col'nel?
-Qu'est-ce que cela signifie ? Le colo-

nel du 194e, mou collègue et ami, m'écrit
qu'il m'envoie deux perdrix, et vous ne
m'en emporte; qu'une ?

-Oui, mon cot'nel.
-Eh bieni où est l'autre ?
-La voilà, mon col'nel.
-Comment, la voilà! En voici une.bieu,

niis il m' n faut deux.
-Oui, mon col'nel.
-Tonnerre! c'est la première, ça, où

est la secoinde?
-La seconde, la voilà, ninu col'nel.
-Ai! gai, sapeur, vcus f......- vous de.

nmoi?



LE CANARD.

-Non non cop nel.
-Alors, c'est donc votre colonel?
-Je ne sais point, mon col'iel.
Madame de Fontbrillant intervient:

-Mon Dieu, mon ami,vous troublez ce
pauvre garçon Cn vous impatientant.
Laissez-moi l'interroger.

Dites-moi, mon ami, vons Ôtes chargé
de nous apporter deux perdrix ?

-Oui, nia col'nel.
-Or,vous ne nous en remettez qu'une?
-Oui, nia col'nel.
-Eh bien ! qu'est devenu i l'autre ?
-L'autre? mais celle-ci, ma col'nel?
-Celle-ci ne fait qu'une sapeur, et la

lettre de votre colonel est Lien explicite :
"Je vous envoie ces derniers par mon sa-
peur" ; ces derniers, au pluriel, c'est
elair...

-- Oui ma col'nel.
Le colonel du 19e perd patience.
-Sacrebleu I sapeur, je n'aime pas

qu'on se f.. de moi. Je vais écrire à votre
solonel pourluidemander uneexplication.

Et le colonel du 195a écrit au colonel
du 194o : -

"Mon cher collègue.,
"Par votre honorée do ce jour, vous

m'annoncez que vous m'envoyez deux
perdrix et j'en reçois qu'une. Qu'est-ce
que cela signifie ? J'attends votre réponse
et suis avec considération.

" Votre collégue et ami,
" TaOLEON DE FoNTnRILLANT.

Colonel du 195e de ligne."
Le sapeur Fredouillot revient auprès de

son colQnel avec la lettre du colonel du
195e de ligne.

-Sapeur Fredouillot I
-Mon col'nel ?
-Qu'est-ce que cela veut dire ? Je vous

ni temis deux perdrix pour le colonel du
-1950

-Oui, mon col'nel.
-Et il m'écrit qu vous ne lui en avez

porté qu'utne seule Y
-Oui m on col'nel.
-Qu'avez-vous fait de l'autre ? -L'au-

riez-vous mangée en route ?
-A la bonne heure, mon col'nel, vous

avez trouvé ça du premier cou rp ! Croiriez-
vous que le colonel du 195e et sa femme,
à eux doux, n'ont jamais pu deviner ?...

Cy fiistla légende du sapeur Fredouil-
lot.

DéFINITIONs TINTAMARREsQUEs

AIssELLE. -- Fénininm de est-ce lui.
ALUN. -Qui n'est pas à l'autre.
OcTRoI. -Le successeur d'Oc IL
OPAQuE. -Epoque à laquelle les chré-

ions se confessent.
PHILANTHoPE. -Fil inutile.

FABLES EXPRESS

Au bal on voit souvent, tandis qu'avec
ivresse.
Leurs femmes sont au bras de sémillants

valseurs.
Les maris porter la main à leurs fronts

rêveurs.
MonALITÉ.

Chacun sait où le bal blesse

AVIS AUX SAVANTS.

De toutes les scien es, il n'en est petit-
Ôtre pas qui aient le don de procurer au
studieux mortel, des loies, des palpitations
adéquates, à celles que savoure l'heureux
mathêmaticien dont les longues et persé.
vérantes investigations viennent d'aie-
ner la solution d'un problème dificile.
C'est en vue de provoquer de tels déli-
ces chez les véritables amis des hautes
mathématiques, que le soussigné, offre
atujourd'hui au public, par l'entremise
d'un journal dont l'austère gravité
peut seule se rendre responsable de sa
publication, un problème aussi intéres-
sant dans sa matière que fructueux dans
ses résultats:

Tout le monde a oui parler (obliviscen-
tur tantue nunquam) de cette trombe
furibonde, qui en 1775, ravagea le nord
de l'Allemagne. Une des circonstances
.es plus abracadabrantes et désopilantes
tout à la fois, qui accompagnèrent le
passage du météore, fut cependant omise
dans les feuilles sérieuses. Semblable évé-
nementmériterait cependant,d'être insciit
dans les fastes des catastrophes humai-
nes.Une vertueusepaysanne,vaquait alors
dans le village de B ...... aux soins do sa
basse-cour. Le tourbillon s'engage dans
son ballon (ce misérable ornement, était-
jadis comme aujourd'hui, le malheur du
bean-sexe) la Saisit, l'enlève, et la lance,
par une puissante attraction, hors de la
sphère d'attraction de notra globe, jus-
que dans l'orbite de Saturne, où depuis
cette époque, elle gravite en guise de
bolide, autour de cette planète. -li s'agit
de déterminer graphiquement, la loi-
gueur en milimtres cubcs, qu'il faudrait
donnerà un tube recourbé, dont l'extré-
mité irait rejoindre l'instrument du sup
plice de cettre pauvre femme, et de cal.
culer le nombre de ruminants qu'il se-
rait opportun d'utiliser à l'effet d'insufller
dans ce tube, un souile suffisamment
intense, pour imprimer à notre héroïne
un mouvement descendant qui la sollici-
tant à revoir son lieu natai, la restitue-
rait à ses occupations domestiques, à son
époux infortuné, dont les lrmn'es n'ont
pas tari depuis la perle de sa chère-moitié.

F. X. D.

Je demandais l'autre jour à un marchandi <le
gros pour qluelle raison l'dh vend si bon marché à
l'enseigne in drapeau " Au Quatre Saisons."-
Cela s'explque, me dit le marchand. Cette mai-
son achète argent comptant, pai meilleur marché
que ceux qui n'ont pas d'argent; elle importe une
grande quanit a le marchandises, directement
d'Europo et des Etats-Unis; elle achète presque
pour rien dles fonds ho banqueroute (vous savez ce
que c'est quand on a de l'iirginth? De plus, elle
gagne en payant comptant un intérêt qui paie
toutes ses dépenses de comnerco.-Ahi l vous
n'en direz tant, lui répondis-je, que maintenant
je ne suis pas surpris qu'ils vondent à si bon mar-
ché. Charitablement parlant, je dois donc (lire à
l'acheteur: Allez raire votre choix à l'enseigue du
drapeau Au QIIArn SAtIoNS, No. 07, rite Notre-
Dame. chez J. PCllilEAULr & Cm., et vous aclò-
tero.z à des conditiouns sans égales.

SoinmE DNMAT:QL'm ET Mlusicale. Il v a en ce
moment un " Cercle de jeunes gens, " qui sont à
préparer un cólùbre drame et une jolie co-
médie. La soirée se donnera au profit des auvres,

dans la partie Est du Faubourg-Quêébec les pro-
grammes et les cartes sortiront sous peu.

VOL AVEC El rToN.-Pendant la nuit (e mar
di ài mercredi dernier, un voleur s'est introduit
avec une fausse clef dans l'appartement le M. S..
au 13cavor Hall penda t qfue ce dernier éait
plongol dans Un proruinoi sommeil après avoir fait
do copieuses libations au club St. James. M. S...
avait posé sur une crédence près du son lit $875
un or qu'il venait de gagner au jeu et uno magni-
fque bague avec chaton en anèLhyste. Le coquin
ne toucha as à l'or. Il se contenta d'emporter un
magnifique bonnet (le Ilotrrumoe que Md. 8... avait
acheté la veille à très bon marché chez Dubuo,
Desantels et Cie, 217, rue Notre-Dume et 583, rue
Ste. Catherine. Le coquin a rait prouve d'eu goùt
exq.uis. Il n'y a las ou d'arrestation, au con-
traire.

MIai son Fortin

VINS et LIQUEURS de choix.
BUFFET pour Huitres et Cigares impor tés.
SALLE DE BILLARDS.

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST
GABRIEL.

Entre privée pour les Billards sur la lneo St.
Gabriol.

fer Décembre:
Propriétaire.
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F. X. LeCAVALIER & Cie.
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES SECHES
Françaises, Anglaises et Américaines

EN ags ET EN DITAIL.

293 - BUE SAINT LAURENT - 29a
Coin de la rue Mignonne, Montréal.

Assortiment complot de DRAPS, TWEEDS,
CASIMIRIS, Flanelles, Soieries, Bas, Gants, Cra-
vates, Rubans, Fleurs Françaises, Chapeaux,
etc., etc., à des PItIX IIEDUITS.

20rDépartenent spécial de Modesmia
Deux bons Tailleurs et 'feux bonnes Modistes

sont attachés à l'établissement. 7

Restaurant Français.

MAISON ST. DENIS
42 et 44, Rue Bonsecours, et 97, Rue du

Champ-de-Mars, Montréal.

Le menu qui est très-varié est préparé par un
cuisinier français lui donnera toujours satiefac-
tien au public.

Les liqueurs sont de premier choix.
Prix modérés.
13 Octobre. 2-k

CONDITIONS D'ABONNEMENT.

Un an .................... SI 00
Six mois ........ ............. 0 75
Prix du numéro......... ............... o o0

L'abonnement est strictement payable d'a-
vance.

Toutes communications concernant l'adminis
tration ou la rédaction doivent ùtro adressées à

1H. BERTIIELOT & CiE.,
Editours-Propriétaires.

Bureaux, 79, rue No.re-Dame, (au-dessus de chez
31atlileu & Frère, marchands-Epiciers..


